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EDITORIAL 

''Pour l'Unité de la Personnel" 
Longtemps, les plus émlnents penseurs ont basé l'antbropologle 

fondamentale sr,r la séparatfon de l'time et du corps. 
Enfln, on déoouvre que c'est une lourde erreur et que l'bomme 

est un t-Oul indlssodab le. n ,uJfit d'évoquer que/qu6$ 
données de base q,,I caractérlsent cbaque lndlvldu, 
sa santé, sa condrllte, son quotlent intellech,e( son 
ascendant ... On peut y déceler la parl de tous ses 
ro,nposants, sans pouvolr In dmocler. 

Du reste, en plongeant dans le passé, jusqu 'à Averroès et 
Maimonùle, /es plus brlllants penseurs arabes et 
fa~alorsqu~pratiquaienl t-Ousesavolrslesplu 
varlés, matbémaUques, pbysique, cosmograpble, 
médecine en meme temps que pbllosopble, resltJ ienl 
centrés sur Dleu. Mais, annme ils lui allrlbualent des 
caractérlstiques antbropomorpbiques, le, ulemas 
prlrent pe,,r et persécutèrent sans puié ces brlllants 
esprlts qui rlsqualent d'ébranler des préceptes 
essentiels du Coran. 

C'est ainsl que le brlllant développement de leurs pemée, 
fat déjinltivement bloqué aux XIlle et XlVe slècles. 



Nous avons eu un aperçu de ce drame dans le très beau film 
"Le Destln'~ 

Il seraù utopique aujourd'bul de réver à des connaissances 
aussl universeUes, compte tenu des progrès corossaux 
de la science en tous les do,nalnes et cbacun se 
trouve alns~ ,né,ne tes plus brllla,nts, quelque peu 
enfermé dans sa spécfalllé, s'obUgeant en quelque 
sorte à l'approfondir toujours davantage san« 
pouvoir pratiquemenl s'e« évader. 

Cette spéclalisatlon est évoquée par Jean-Paul Il dans 
l'encycllque "jides et ratio" en lui lmputant 
l'lmpossibilité de découvrlr un sens à l'esistence 
bumalne et mime jusq11'au refus des lnterrogatlons 
fondamenta/es qui ne peuvenl trouoer de réponses 
sans entrer dans les domalnes du mystère et de la 
Poi 

Aujourd'bul, et ce fut l'objet principal de notre assemblée 
générale dont vous trouoerex tci un fldèle compte­ 
rendr,, beaU<:OUp de penseurs se retrouvent sur une 
certame~ entre la Fol et la Sclence. 

Bien sur, ces deux domalnes doivent conserver leur autonom ie 
mais on volt bien, mainlenant, qu'Us ne peuvent plus 
s'ignorer. 

SI l'un et l'autre ont leurs llmttes, U est indispen.sab le que ces 
llmUes solent reconnues. 

Pas plus les textes révélés ne permettent d'établlr des lois 
sclentiftques ou de joumlr de sérleuses explications à 
des pbénomènes du passé, pas plus les découvertes 
scientljlques les plus spectaculaires ne peuvent 
prétendre trouuer des réponses rationnelles au« 
problèmes fondamentaux de l'esietence et, en 
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partk,, ller, à l'énlgme de la vie et de la mort. 
Atnsi nous rutons écarlelés entre la Fot, qui s'app,.le nr tani 

et tani de lnl-Olgnages, tani et tani de slgnes, 1'Ulb 
aucune preuve 81T1cte11tent rattonneUe, et la !dence 
qui revét à nos yeux une apparence plus solide, 
appuyée s,,r des arg,u,,ents dlrecle#rent établls sr,r la 
ralson. 

F.cartelés, ,nals llbre8/ 

Et l'untté de notre personne vieni justement de cette ltberté 
doni Dlea noi,s a dotés en no,,s créant à son hllage,. 

lii cmnme U fat blen évoquer le linceul, je vais redire une fois 
encore l'essentiel de ma convlction personnelle, 
qullle à cboq,,e,- /es 11,u et/<>U ll!s alllreS. 

Il me semble que si une découverte nouvelle nous ohllgeall 
sans retour à étre convalna,s qr,e ce Unceul a blen 
enveloppé Jéltu·Cbrlst, U devlendrall alors plus 
qu 'un signe1 une preuve qui remettraU en cause 
nolre llberté. 

F.st-ce à souhailerJ 
Mais si nous devons nous contenler du signe que constltue le 

llnceul, nous avons à poursutvre notre recbercbe en 
tous """'4btes de toldes /es pre,,ves qui re,,,etten1 en 
question la valeur de la datatlon Cl 4; preuves 
blstorlques comme le Code:f de Pray, preuves 
sclentlftqun co,,,111e to11tes les caractérlstiques de 
l'l,nage que personne encore, en notre .XXe si6cle, 
n'a pu expllq,ler, preuves iconograpbiques depuis le 
Veslède. 

Et, encore une fels, a,, cours de sa médltalwn devant le llnceul 
,en 1998, le Pape rwus donne un exemple atlmirable 
de l'atUhlde que nous devo,u conserver devant ce 
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signe éloquent. "Le Saint Suaire est une image du 
silence. C'est le silence tragique de ce qui est 
incommunicable, qui trouue dans la mort sa plus 
baute expression; et c'est le silence de la fécondité, 
qui appartieni à celui qui renonce à se /aire 
entendre; pour attelndre au plus profond les racines 
de la Vérlté et de la Vie". 

Si nous acceptons de nous bisser à et! nioeau de méditation; 
nous pourrons prendre conscience de l'unité e notre 
personne, corps et ame, de la vie à la mort et de la 
mort à la Vie. 

Jacques de Courttoron 
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1. La Foi 

Jésus nous a instruit sur le sens de son existence, de sa mort et 
de sa résurrection. Cet enseignement est accueilli avec confiance pour 
le suivre, car Jésus, qui a porté jusqu'à la perfection tout ce qui était dit 
de la foi dans Je Judaisme, est le Fils de Dieu. 

Croire est tout différent de prouver. S'il ne s'agit pas de la foi 
du charbonnier, mais d'une foi éclairée, celle-ci n'est pas Ja conclusion 
d'une enquète scientifique sur Jésus, la Bible, les Apòtres ... Elle se 
nourrit de confiance et de raison. Elle résulte d'un choìx à partir d'un 
espace de liberté où elle se meut. La foi chrétienne est, en outre, 
relation avec le Christ et non simplement avec Dieu, ce qui la distingue 
du Judaisme et de l'Islam. 

Quest ion : Nous ne connaissons pas Jésus-Christ par les 
documents que 9ous lisons nous-mèrnes, mais par les documents que 
nous présente l'Eglise : la Bible, les Evangiles ... 

Réponse : Certe question soulève le problème du témoignage et 
de la tradition dans laquelle nous sommes engagés. B n'y a pas de 
témoin direct en mesure d'étre interrogé comme nous aurions pu le 
faire si nous avions vécu en l'an 40 ou 50. Mais la personne qui 
cherche dans les livres des bibliothèques n'est pas seule; elle est située 
dans une succession, celle de la communauté de tous ceux qui croicnt 
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li+1!il•,,!';;,:;1~:vi:i1:t'.?., ,i111~~r,,i1mt~Ji~:i>fi1D1:::mtt:r·<iciHi,;1"'::1l11 
Au cours de la dtrnun a..uembUt génlrme de MNTV . 
le con/ 'érencier sur /eque/ nous comptions fut retenu che: lui par un 
brusque assaut de maladie .. 
Au dernier moment, donc, nous avons tous participi à un débat 
totalement improvisé sur ce thème: comment concevons-nous les 
rapporti; entre la Foi et la Sdence? 

Compie rendu des interventions par le Général Guinard: 



depuis 20 siècles. Ceci ne fait que compliquer le problème en rendant 
possible d'autres débats. Comment expliquer que 2000 ans après, il y 
ait encore des gens qui croient ? C'est là que l'action actuelle de Dieu 
se manifeste : «Je suis avec vous jusqu'à la fin des temps», nous a dit 
le Christ ... Des millions de gens croient en Dieu, tel que Jésus en a 
parlé, 

Question : Jésus-Christ, qui interpelle les esprits depuis 2000 
ans, n'a pas laissé d'écrit, de dessin de sa main. La seule chose qu'il ait 
laissée, ou qu'on peut supposer telle, est le linceul... 

Réponse : Il est parfaitement raisonnable de le penser, mais 
cette conviction n'est pas du domaine de la foi. Elle, est du domaine 
des préférences personnelles, en marge de la foi de l'Eglise catholique 
depuis 20 siècles, en parallèle avec une très longue tradition qui a laissé 
de multiples traces dans les esprits, les textes et les compositions 
artistiques ou iconographiques .. 

Question (suite de la précédente) : Le fait que le message du Christ 
continue sa percée 2000 ans après sa venue sur terre est l'un des 
éléments qui nous conduit à la foi. Car, si la scìence peut prouver des 
choses jusqu'à uncertain poìnt, il reste un pas à franchir pour adhérer à 
ce qu'enseigne l'Eglise catholique, à savoir qu'il ne faut pas seulement 
croire en Dieu, mais en Dieu qui ressuscite aussi en Jésus-Christ après 
avoir donné son existence par amour pour l'homme à sauver. 

Réponse : L'intérèt de cette question est qu'après notre essai de 
définir la foi, elle ouvre un autre chapitre : celui des signes, des 
invitations, des propositions qui paraissent raisonnables pour croire. 
Les signes : e' est tout ce que les chrétiens qui se disent disciples de 
Jésus écrivent, peignent, font dans Jeur vie. Ce sont tous les 
témoignages d'exìstence inspìrés par Jésus,: par exemple, des gens qui 
vivent le pardon au nom du Christ, qui vivent une sainteté, une 
contemplation intérieure au nom de Jésus ... C' est tout cet ensemble qui 
nous nourrìt d'arguments pour "assurer" notre confiance envers ceux 
qui nous ont invités à croire. Tel est l'apport de la Communauté 
chrétienne depuis des siècles .. 

Question : La théologie est une certaine forme de science: la 
raison s'y exerce aussi bien que la foi .. 

De mèrne, il n'y a pas d'opposition entre l'homme croyant et 
l'homme raisonnable. Le croyant confesse avec des mots, donc il 
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raisonne et sexprime en prenant position .. Le croyant est un 
raisonnant. 

Sa foi vient de la Tradition et des Écritures qui découlent d'une 
mèrne source : la Révélation venue de Dieu à travers I'histoire de 
croyants depuis Abraham jusqu 'aux Apòtres de Jésus. Cette Foì en 
Dieu qui crée, sauve et ressuscite ceux 51ui écoutent sa parole et la 
mettent en pratique est la foi de l 'Eglise. Elle est I' objet de 
contemplation et d'assentiment raisonnable que propose J'Eglise du 
Christ. 

Qu'en est-il de I'objet "linceul de Turin", cet objet qui touche 
manifestement nos sens, qui intéresse la science expérimentale ? La 
science biologique pourrait s'y intéresser ..à son tour. Tous peuvent 
chercher à savoir si le Christ a laissé une trace de son corps en passant 
sur terre. Est-ce également convenable, pour la science théologique, 
que le Christ ait pu laisser une trace de son corps ? Dans le 
prolongement de la théologie de l'Incamatioo, rien ne s'y oppose. 

Dans I'affirmative, ne serait-il pas judicieux de réf1échir à notre 
propre conception de la Doctrine de Dieu Incarné et de considérer le 
linceu1 comme un atout apologétique en faveur de l'Incamation ? Il 
inviterait chacun, chrérien ou non, à réfléchir, à chercher des 
explications en vue de provoquer un appeJ à aJler au-delà des 
préoccupations habituelles pour se poscr la question de Dieu, la 
question de la personnalité de Jésus de Nazareth ? 

Si les chrétiens semblent capables de proposer une explication 
de cet objet, peut-ètre que le Fils de Dieu I pourrait susciter un impact 
pour notre époque très médiatique et soutenir une moti vati on plus 
grande en faisant la prornotion de celte image si féconde pour la 
réflexion et la méditation.? 

L'exemple d'un israélien ayant toujours vécu en Israel est cité à 
proposd'une exposition sur le Linceul à Notre Dame des Victoires de 
Paris. Etonné à la vue des images présentées, il a déclaré qu'à son sens, 
l'homme enveloppé dans le 1inceul était vivant 1orsque l'irnage sest 
produite, Certaines objcctions faites alors I' ont manifestement intrigué 
et conduìt à se poser des questions. Or, lecteur d'un grand journal 
israélien, il n'a jamais trouvé le moindre écho concernant le linceul, 
mèrne récemment après I'mcendie de la chapelle de Turin; un black-out 
tota] est applìqué au linceul. Il faut donc savoir qu'au niveau mondial, 
cet objet, s'il ne crée pas de polémique, pcut créer des silenoes. D'où 
l'importance de sa promotion. 

Réponse : C' est pour cela que I' association MNTV vise à la fois 
L'exprassion employée était: "le Fils, en tant qua Visage de Dieu". 
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la connaissance par la réflexion scientifique autour du linceul et la 
méditation personnelle devant un tel visage. 

Par là, elle invite à la réflexion à partir de représentations 
photographiques. Parmi toute la gamme des réalités qui peuvent 
amener une personne à la croyance, à la foi, e' est un élément. Mais ce 
n'est pas un élément centrai à partir duquel, seul ou isolé, on peut 
convaincre cette personne qu'elle doìt croìre et devenir chrétienne. 

Le linceul favorise donc des intérèts, des rapprochements, des 
liens. Mais il n'y a pas un lien absolu, définitif, irréfragable entre cet 
objet et le fait de devenir librement disciple de Jésus-Christ, de changer 
son comportement pour commencer à vivre autrement, de conversion et 
de foi. 

Le linceul constitue donc un élément possible, panni beaucoup 
d'autres (entourage, rencontres, lectures, action clirecte du Seigneur 
comme dans le cas de Claudel... ) pour que se produise une relation, 
une ligature (autre mot de "religion") entre Dieu et une personne, au 
point de I' amener à changer sa vie par un retournement fondamental. 

La lecture de 800 lettres de catéchumènes adultes demandant le 
baptème en fournit un exemple. Les éléments les plus divers y sont 
évoqués pour tenter d'expliquer, chez les uns et Ics autres, 
l'instaurati on de la foi. Dans l' ensemble, le Iinceul n' est pas rnentionné, 
mais il constitue indubitablement un élément possible, parmi dautres, 
pour que se produise la naissance de la Foi. 

2. La science 
Plusieurs questions sont posées pour savoir si la science est de 

cet ordre-là et quelle attitude générale adoptent les hommes de science. 
- La. scie ne e et la foi sont f ondamentalement diff 'érentes dans 

· leurs méthodologies. Avoir la foi en quelqu'un, en quelque chose, c'est 
adhérer sans chercher à prouver, sur le pian humain, des choses simples 
et profondes de l 'existence. Croire, e' est "f aire confiance", par 
exemple en une personne qui me dit quelque chose de "digne de foi", 
de crédible, parce que cette personne a déjà montré dans le passé, sur 
d'autres sujets, qu'elle ne se trompait pas. L'amour humain se fonde 
sur cette attitude: l'ètre aimé "fait confiance" à celui qui l'aime, il est 
convaincu, il a l'intime conviction qu'il est aimé par quelqu'un et qu'il 
n'a pas tort de "croire en lui" et de l'aimer, mème si "le coeur a ses 
raisons que la raison ne connait pas". 

La Foi au Christ est, encore davantage, l'adhésion à une réalité 
extraordinaire, la résurrection, que l'homme ne peut pas démontrer, 
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mème à travers le linceul. 
- La démarche scientifique, pour sa part, ne "fait confiance" à 

rien ni à personne. Par nature, elle n 'adhère qu' à ce qu' elle prouve et 
estime capable d'ètre prouvé et d'ètre reproduit à tout moment selon un 
processus bien établi et reconnu par d'autres scientifiques .. 

- Une caractéristique essentielle du travail scientifique est la 
remise en cause des résultats existants, Cette remise en cause ne 
procède pas d'un désir de changement, mais des exigences d'une quète 
continue de la vérité qui porte à prendre en compte tout élément 
nouveau qui se révèle, par une vérification soigneuse, en désaccord 
avec ce qui avait été établi jusqu' à présent. 

Il y a donc, dans la démarche scientifique, une tendance 
naturelle à la mise au point permanente en fonction des évolutions en 
cours. Dans le cas de la datation par le C 14, par exemple, aucune 
analyse scientifique, à notre connaìssance, n'a apporté, jusqu'à ce jour, 
la preuve que cette datation n'était pas bonne et aucune revue 
scientifique ne s'en est fait l'écho. 

Remarque : Cette remise en cause s'effectue selon la méthode 
qui consiste à procéder à de nouvelles expériences, à adopter de 
nouvelles manières de concevoir la totalité des choses. 

Quelquefois, ce qui est en cours n'a pas encore été publié parce 
qu'encore à l'état de recherche, d'hypothèse. Cela mérite d'ètre 
poursuivi jusqu'à ]'obtention d'un résultat probant et largement 
reconnu par les hommes de science 

. Donc, autant il serait faux d'assimiler la remise en cause de 
certains éléments à la rernise en cause de la science dans son ensemble, 
autant il est possìble de remarquer que l'ensemble des organes qui 
relèvent de la compétence scientifique n • ont pas dit, sur tous les points, 
que les choses étaient définitives. Ceci laisse la porte ouverte à la 
recherche, à une grande liberté de délibération sur ce qui est prouvé et 
ce qui peut ne pas I' ètre. 

Suit un échange de vues sur le pouvoir de la science et 
I' attitude du scientifique. Ce lui-ci admet naturellement que des limites 
existent, mais sans qu' elles constituent pour autant des murs identifiés 
à l'avance comme définitifs. Aussi bien, ces limites ne paralysent-elles 
pas son activité pour tenter d'expliquer les choses par un travail jour 
après jour. En revanche, s'il y a "mystère" ou actuelle" inexplicabilité", 
on change de pian en passant du domaine de la connaissance 
scientifique à celui de la philosophie. Il demeure donc essentiel de bien 
distinguer les plans. 
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En guise de conclusion, je dirais que ce qui unit les deux 
démarches de la Science et de la Foi est la recherche commune de la 
Vérité, en tant que Vérité objective, c'est-à-dire s'imposant à l'homme 
de l'extérieur. 

De part et d'autre, il y a un donné: donné expérimental et donné 
de la Foi. De part et d' autre, il y a un effort de compréhension de ce 
donné gràce à des modèles d'approche. De part et d'autre, il y a une 
mise à l' épreuve de ces modèles d' approche par une confrontation à la 
réalité: réalité expérimentale, réalité du donné révélé. 

La différence vient du fait que la réalité expérimentale dépend 
de la nécessité, nécessité du fonctionnement des lois de la Nature, 
tandis que la réalité du donné Révélé dépend de la gratuité de l' amour 
de Dieu pour l'Homme: gratuité totale et, à ce titre, totalement 
impréYi_$!Qle par l'homme. 

Or, ce domaine de la gratuité, en tant que gratuité, échappe 
totalement à la Science, d'autant plus qu'il lui est extérieur. C'est le 
domaine des ré~nses aux questions fondamentales que se pose tout 
homme: Qui suis-je? D'où viens-je? où vais-je? Pourquoi le mal? Qu'y 
aura-t-il après cette vie? Quel est le sens de la destinée humaine? Quel 
est le sens de l'Univers et de I'Histoire? 

Si bien qu'apparatt une complémentarité entre Science et Foi, 
dans la connaissance de tout le réel: réel de nécessité et réel de gratuité. 
Précisément parce que la Foi est du domaine de la Gratuité, elle ne 
s'impose· pas de façon contraignante, elle respecte notre liberté. 
Comme le disait joliment Pascal:"il y a assez de lumière pour ceux qui 
ne désirent que de voir, et assez d'obscurité pour ceux qui ont une 
disposition contraire" (Pensées, 430) 

Ainsi Foi et Science, loin de s' opposer sont complémentaires. 
Elles se veulent toutes deux, au service de l'homme, dans son 
cheminement inlassable vers la Vérité. 

Celui qui se rattache à la Vérité en qualité de croyant ne se 
rattache pas à une idée, mais à un existant : la Vérité incarnée dans le 
Christ. 

Notes tirées du débat improvisé et enregistré. 
Assemblée générale de MN1V. 
Jeudi 23 mars 2000 
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Le dernier conseil d'administration de MNTV nous a permis de 
contempler - et ce fut une révélation - le magnifique album de Madame 
Christine PELLISTRANDI intitulé "Le Cbrist de Silos" (Éditions Marne, 
collection "Un certain regard", 1995, 120 pages, superbes photographies de 
Giovanni Dagli Orti). 

Pour vous donner envie de méditer textes et photos de eet album nous 
avons sollicité et obtenu la gracieuse'autorisation de Mme Pellistrandi et de 
Mme Gondinet-Wallstein des Éditions Mame aux nns de publier quatre photos 
du Visage du Christ et quelques extraits du texte contemiflatif de Mme 
Pellistrandi. Nous les en remercions bien vivemenL · 

"Mme Pelllstrandi est historienne dli Moyen Age et bibliste. .. attachée à 
l'lnstitut de Recherche et d'Histoire des Textes (CNRS) ••• L 'Espagne est depuis 
longtemps pour elle terre de prédilection, en particulier l'ancien roylUlm, de 
Castllle dont elle a souvent parcouru /es routes, se lalssant Jasc/ner par l'art 
slngu/ier doni témoignent tani de monuments, 11.n art né de la /oi chrétienne et de 
ses rencontres successives avec les civilisations byzantine et ""'su/mane". (p.117) 

Le cloitre de Silos, au coeur de la Castille, comporte six bas-reliefs 
exprimant la foi du Xle siècle finissant et la qui!te permanente du Visage du 
Christ. 

Le style en est inhabituel: "fruit de la compénétration hispano-arabe, il 
porte quelque empreinte de l'art califal"( p.29). 

"Sont représentés la Descente de croh et la mise au tombeau, les 
Apparitions de Jésus à Thomas et aux pèlerins d'Emmaiis, enfin I' Ascension et la 
Pentecote, l'arbre de Jessé avec la Trinité, I' Annonciation avec le cou ronnement de 
la Vierge" (p. 26--27) 
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En pages centra/es, nous reproduisons deux bas-reliefs dans 
leur ensemble ( la mise au tombeau et I 'Ascension) et deux détails de 
Visage: le Christ se laissant contempler par Thomas et le Christ de 
I 'Ascension. 

VISAGE DU RESSUSCITÉ avec Thonaas 
(p. 1 de l'encart - p. 71 de l'album). 

"Dévi!tant sa poitrine, Jésus dit à Thomas: "Porte ici ton doigt. .. ", 
· D'une main Tbomas écarte le manteau de Jésus, de l'autre il pointe l'index 
sur la plaie ouverte par la lance ... Le bras du Cbrist, levé et tendu, fend 
l'espace ... et semble former un abri pour Thomas. .. Ce bras raide rappelle 
celui de la Mise au tombeau: le corps glorieux de Jésus a été un cadavre 
glacé et figé avant de ressusciter. La foi de Tbomas est ici confrontée au 
mystère d'une mort aothentique et vaincue... 

"C'est la première fois ... que les yeux de Jésus sont ouverts .. .Jésus 
porte sor Tbomas un regard calme et patient, empli de bonté.11 expose ses 
blessures, accomplissant ainsi la parole du serviteur d'lsaie: "Daos ses plaies 
se trouvait notre guémon ... "(lsaie, S3, S) 

"Tbomas, tout entier à son entreprise de vérification, eumine la 
plaie de son long doigt tendo, saos voir le visage empreint de tendresse et de 
patience que le Christ pencbe vers lui. Sur l'auréole de l'apotre incrédule, 
aucune mention de sainteté mais seulement:"Thomas, l'un des douze". 

"Jésus attend que Thomas ait fini son examen, donnant à l'bomme 
le temps de sa rechercbe. Ce visage du "Dieu d'amour et de fidélité" est l'un 
des plus beauI de l'art roman". (p. 70 et 73). 
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LA DÉPOSfflON DU CHRIST 
AUTOMBEAU 

(p. 2 de l'encart • p. 51 de l'album) 
"Un ange, assis sur le bord de la dalle supérieure invite à croire à 

l'incroyable ... Les plis réguliers du linceul, dessioés avec légèreté, suggèrent le 
soin avec lequel les disciples ont disposé l'étoffe ... Le Cbrist est couché sur le 
coté. A gaucbe, Joseph d' Arimatbie replie le genou droit do Christ. .. A 
l'opposé, Nicodème tient le bras droit du Seigneur et s'apprete à l'allonger le 
Jong de ce buste dont la marque des ctltes rappelle l'étouffement Jésus porte 
les traces des coups qu'il a subis avant sa mise en croix. .• 

"Si le visage du Christ semble dormir en paix, la raideur de ses 
membres dément l'illusion du sommeil. Le eorps est raide, aussi nide que la 
pierre tombale, et forme un vif cootraste avec les silhouettes courbées des 
disciples dont les bras en mouvemeot cbercher à disposer au mien le corps 
du supplicié... 

"Le bras de Jésus ... va à la rencontre des saintes Femmes qui 
semblent toutes Jes trois marcber eo procession vers le calvaire ... Dans la mail 
droite, elles portent les aromates qu'elles protègent de leur manteau: ce qui 
va servir à des gestes quasi liturgiques doit etre mis à l'abri de toute 
impureté...Leur doigt levé témoigne de leur interrogati.on: où est le corps? 

"Avec beaucoup d'élégance, l'artiste a sculpté les plis du lioceuL. 
"Sous ce tombeau se cacbent les soldats qui avaient reçu mission de 

surveiller le sépulcre afio que nul ne puisse venir en cacbette s'emparer du 
corps du supplicié Leur costume restitue avec minutie l'armement des 
chevaliers du temps" . 

"Le Maitre de Silos a eu le coup de génie de représeoter ensemble 
deux aftirmations de la foi, de manière éminemment lisible. Oui! le Christ est 
bien déposé mort dans son tombeau: c'est ce que nous voyoos. Oui! il est 
ressuscité d'entre les morts: c'est ce que nous croyons.Ce bras et cette main 
au centre du paooeau sculpté , soot-ils le bras exsaogue et la main 
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transpercée d'un cadavre? Sent-ìls les prémisses du corps glorieux qui 
soulève la dalle de la mort?" (p. 50 ... 59) 

L'ASCENSION DU CHRIST 
(p. 3 et 4 de l'encart - p. 87 et 88 de l,album) 

"Comme un rideau que l'on tire, deux anges aux ailes déployées 
commeacent à fermer Jes plis d'•• a1111e toat ea ondulation. U1e tete de 
Cbrist différente de celles représentées jusqu'à présent, moins étroite, plus 
carrée, émerge au milieu de ees ondes. 

"Cette tete qui couroane l'ensemble est iaattendoe, il est difficile de 
reconnaitre au premier abord la seène de l' Asceosion: souvent le départ du 
Christ est flguré dans une nuée qui laisse seulement apercevoir ses pieds. Ieì, 
c'est tout le contnire. Pourquoi?" 

"Depuis que le Cbrist a terminé sa mission sur terre et qu'il est 
remonté près de son Père, il reste, malgré son incarnation, une distance 
inimaginable entre le monde créé et le monde céleste, entre l'etre divin et la 
pite buD1aine. Cette séparatioo est évoquée par un voile dont les plis 
eipriment un infini que l'on n'atteint jamais, ce que )'artiste suggère en 
multipliant larges pliures et cannelures de plus en plus fines, doublant ainsi la 
longueur de cette barrière symbotique. 

"Aurait-il en tete quelque réminiscence de l'épitre aux Hébreux 
rappelant que Jésus a inauguri une voie nouvelle à travers le voile de son 
bumanité (BébreaI, 10,20) ? 

"Certes le visage du Cbrist est désormais cacbé jusqu'à son retour; 
pourtant il règne du baut des cieux. Cette figure si majestueose évoque cette 
fois-ci, non plas quelque mo11rque orientai a«ompagnant les disciples 
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d'Emmaiis, mais plutot un Christ Pantocrator qui gouverne l'univers 
comme les mosaiques byzaotines le représente dans les absides des ég lises 
grecques. " 

"La tete du Cbrist apparait avee toute la Coree de son humanité 
ressuscitée, qui partage pour l'étemité la gioire de son Père."ce qui explique la 
beauté de ce visage que les blessures causées par les hommes ou les doutes 
manifestés par ses apotres ne peuvent plus abimer ... 

"Le Maitre de Silos apparait lcì eo avance sur son temps, car il est 
capable de représenter le Christ avee des expressions différentes: le visage 
épuisé par les souffnnces de la passion, la face figée du mort, les yeux pleins 
de patience devant Thomas ... Jamais il ne fait ressentìr un sentiment de peur 
devant un vi.sage impassible, froid comme un juge incapable de toute 
miséricorde. La tete du Christ présentée ici préfigure, environ d'un sìèele, le 
beau Dieu de la cathédrale d' Amiens" .•. 

"Juste dans Pare de eette tète, sous les courbes ondulaotes qui se 
propagent de loin en loi conune à la surface des eaux, se tiennent Jean et 
Marie. 

"Jean applique la recommandation que jésus lui a faite au pied de la 
croix eo lui confiant sa mère: de sa main droite, il tient la manche de Marie . 
.. Oui, il est désormais responsable d'elle, et il la chérit comme une mère. La 
main gaucbe de Jean, les deux mains de Marie, tendus vers le ciel, ouvertes 
en signe d'offrande, sont sculptées avee une rare finesse. Jean et Marie, au 
protil tourné vers l'azur, semblent absorbés dans une contemplation 
mystique." 

"Ils soot eotourés par les apotres. A coté de Jean, Paul est facilement 
identifiable grice à sa calvitie et au1 rides de son front; son manteau recouvre 
ses mains jointes. A coté de Marie, Pierre serra sa clé contre sa poitrine ... 

"Au-dessous, sept silhouettes. .. protégeant le livre des Écritures, ou 
encore cachées sous le vetement ... Ils sont en mouvemeot: encore là et déjà 
partis ••. le visage toumé vers le haut, les yeux ouverts comme s'ils cherchaient 
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encore à prolooger leur visioo du Christ, les mains tendues en une adoratioo 
suppliante ... tous sembleot en marche: le pli de leur maoteau, qui de l'épaule 
tombe le loog des banches, souligoe la jambe qui avance devant l'autre .... Les 
tetes des apotre sont bappées ven le haut" 

"Tout est composé pour guider les regards vers Celui qui a dit juste 
avant son départ: "Voici que je suis avec vous pour toujours jusqu'à la fio du 
monde" (Mattbieu, 28,20) Le Maitre de Silos a-t-Il compris I' Ascensioo 
comme le commeocement d'une présence invisible?" (p. 86 .•. 95) 

Quelques repères chronologlques. 
909 Fondation de l'abbaye de Cluny 
1034 Fondation du Bee Hellouin 
1041 Restauration de l'abbaye de Silos 
1054 Rupture entre l'Orient et l'Occident chrétiens 
1060--1150 St Sernio de Toulouse 
1068-1108 Moissac 
1075-1122 St Jacques de Compostelle 
1084 St Bruno fonde la Grande-Chartreuse 
1088 Consécration du Cloitre et de l'église de l'abbaye de Silos 
1098 Fondation du monastère de Oteaux. 

Chaque lecteur de "Mootre-nous ton Visage" saura faire les 
rapproehements avec d'autres dates de l'bistoiff du Linceul de Turin. 

Une question ne manque pas de se poser: la représentation du corps du 
crucifié, flagellé, couronoé d'épines et au Oanc pereé d'une lance sur le tissu du 
Linceul de Turin ne reprend aucun des éléments de la peinture, des sculptures ou 
des mosaiques du VIiie au Xffle siècles. EDe s'avère absolument originale. Elle ne 
s'inspire d'aucune tecbnique connue et pratiquée. Elle demeure à ce jour une 
tecbnique encore inexpliquée malgré toutes les analyses scientifiques ou 
iconognpbiques. Cette question sans réponse plausible demeure la source des 
réOeiions et informations de notre revue. Quant au Visage du Linceul, il suscite la 
meme intensité de contemplation que des oeuvres aussi sublimes que les bas-reliefs 
de Silos. Alon? Notre intéret ne faiblit pas à l'égard de ce Linceul totalement et 
absolument originai .. 
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Le jury d'exarnen comprenait no­ 
tamment le Dr Miche! SCEPI qui 
devait prendre la parole ce jour à 

notre assemblée générale. 
O. Guillaud-Vallée n'a pas 

procédé Iui-mème à de nouvelles 
expériences. Mais, d'une part, il a 
réexamìné les travaux du Dr Bar­ 
bet à la lumière des connaissances 
médicales actuelles; et d'autre part, 
il s'est appuyé sur Ics travaux et les 
expériences effectués récemment 
par d'autres spécialistes, en parti­ 
culier sur Ies expériences du Dr Zu­ 
gibe et sur les expér-iences du Dr 
Mérat concernant le passage du 
clou dans les deux pieds du crucìfié, 
le Dr Mérat ayant succédé au Dr 
Barbet à l'hòpital St Joseph. 

Après un dcscriptif som­ 
maire, le Dr Guillaud-Vallée évo­ 
que les principales données histori 

ques et rappelle les premières re­ 
cherches scientifiques. J'ai appris 
ainsi que Mgr Peleotti, archevèque 
de Bologne à la fin du XVIe siècle, 
aurait été le premier à remettre en 
cause le passage des clous dans les 
paumes. 

Le Dr Guillaud-Yallée déueloppe en­ 
suite sa thèse selon quatre aspects : 

1. L'examen médico-Iégal, c'est­ 
à-dire l'autopsie judiciaire de l'hom­ 
me du linceul. IJ s'appuie notam­ 
ment sur Ies fravaux de Bucklin, 
médecin-légiste américain. Nous en 
connaissons bieo la plupart des con­ 
clusions sur la taille, le poids et 
l'aspect sémitique de l'homme du 
linceul, et sur les différentes blessu­ 
res, en particulier la perforation du 
flanc droit après la mort de l'hom­ 
rne qui a subi le supplice de la cru- 
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cifixion. 

2. L'e][8Jllen de& taches de sang, 
dont la réalité physiologique et la 
correspondance anatomique sont 
incontestables. Il cite les travaux 
de Heller et Adler sur l'origine hu­ 
maine des taches de sang gràce à la 
mise en évidence d'albumine, de 
globuline et d'hémoglobine. Il rap­ 
pelle l'identification du groupe AB 
faite par le Dr Baima Ballone, 
groupe AB qui aurait été également 
mia en évidence sur le suaire 
d'Oviedo (84 X 53 - 1075). 

3. L'inierprétation des marques 
figurant sur le linceul sur le pian 
anatomopathologique. C'est la par­ 
tie essentielle de la thèse qui y con­ 
sacre une 40e de pages. 

- Pour la flagellation, il précise que 
65% de la surface corporelle totale 
est concemée par les traces du fla­ 
grum romain. 

- Pour la couronne d'épines, il s'ap­ 
puie sur les travaux de Rodante qui 
estime à environ 50 au moins le 
nombre de blessures dues au cas­ 
que d'épines du type du pileus ro­ 
maìn, 

- Pour le portement du patibulum 
de la croix, il confirme qu'il a eu 
lieu après la fl.agellation dont les 
trace's sur les épaules sont défor­ 
mées, 

- Pour les chutes pendant le trajet 

vers le calvaire, il rappelle que Hel­ 
ler et Adler ont mis en évidence de 
la boue sur les genoux et le nez du 
condamné. 

- Pour les traces des clous dans les 
poignets, il rappelle qu'au début du 
siècle, deux médecins avaient su­ 
pposé possible l'enclouage au milieu 
des paumes, car ils utilisaient des 
membres desséchés et rigidifiés 
provenant de cadavres anciens. Il 
cìte les travaux du Dr Barbet qui 
ont montré sur des membres , (l'~i-1\; chement amputés que la paume set. 
iieclifi:.i"ifrapidement sous les ef-'i, 
forts du erucifìé et qu'au contraire 
le passage du clou dans l'espace de 
Destot garantissait une tenue mé­ 
canique satisfaisante du corps, 
sans entramer pour autant ni frac­ 
ture osseuse ni hémorragie trop im­ 
portante. 

Mais si Barbet a montré l'étonnante 
facilité pour un bourreau expéri­ 
menté (bien que non-anatomiste) de 
traverser les os du carpe, le Dr 
Guillaud-Vallée souligne que 
l'explication de Barbet sur la ré­ 
traetion du pouce à l'intérieur de la 
main, en raìson de la blessure du 
nerf médian provoquée par le clou, 
a été remise en cause par d'autres 
chirurgiens dans les années 1980. 
Le Dr Barton, anglais, suppose en 
effet que le pouce droit a été volon­ 
tairement piacé sous la paume 
gauche Iors de l'ensevelissement, 
l'autre pouce étant lui-mème caché 
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par la main droite, car il dit ne ja­ 
mais avoir observé ce phénomène 
lors de la blessure du nerf médian. 
Le Dr Mi,::hel Scepi semblerait éga­ 
lement aller dans ce sens, car l'at­ 
teinte du nerf médian est obligatoi­ 
re, mais ne serait pas euffisante 
pour provoquer la rétraction du 
pouce. Cependant le Dr Bucklin et 
le Dr Mérat sont parvenus aux mè­ 
mes résultats que Barbet. Quant au 
Professeur Zugibe, de l'université 
de Columbia, il aurait mis en évi­ 
dence deux autres points possibles 
où le paasage d'un clou ne provoque 
pas non plus de fracture osseuse : 
l'un de ces poìnts, qu'il a appelé 
"es pace Z", serait plus proche dans 
le sillon entre les deux éminences 
du haut de la paume et donc plus 
en harmonie avec les blessures pal­ 
maires des stigmatisés. 

- Je passe sur la blessure des pieds 
qui renvoie aux récents travaux du 
Dr Mérat, lequel a mìs en évidence 
un espace, dit maintenant "espace 
de Mérat", en plein tarse, permet­ 
tant au crucìfié de prendre appui 
pour pouvoir reprendre sa respira­ 
tion. 

· Enfin, pour la plaie du coté droit, 
Barbet avait supposé que l'écoule­ 
ment de l'eau vu par St Jean prove­ 
nait du liquide du péricarde, abon­ 
dant à cause des supplices préala­ 
bles, le sang clair venant ensuite 
lors de la perforation de l'oreillette 
droite, 

lei encore, d'autres hypothè- 
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ses ont été émises, notamment par 
Donnet, physiopathologiste à la fa. 
eulté de Marseille, et le Dr Sava, 
chirurgien américain qui travailla 
pour le STURP. 
Il leur parait difficile d'expliquer la 
présence successive de deux liqui­ 
des séparés (l'eau et le sang) pour 
un cadavre normai. Mais les suppli­ 
ces préalables, effroyables, comme 
la flagellation, peuvent avoir provo­ 
qué soit un hématome traumatique 
et au cosur lui-mème, soit un épan­ 
chement plural hématique avec sé­ 
paration des formes aqueuse et san­ 
glante. Le Dr Mérat se rapproche 
cependant plut6t de la thèse de 
Barbet sur un hydropéricarde en 
phase d'agonie. 

4. Les eauses de la mort du cru­ 
cifié. 

La durée de suruie sur la 
croix uariait en effet beaucoup, de 
quelques heures à plus de 24 h, voi­ 
re à quelques jours. Or le Christ est 
mort très rapidement, comme le 
prouve l'étonnement de Pilate rela­ 
té par St Mare (Mc 15, 44). 

Est-il mort par asphyxie, comme, 
l'affirme Barbet, bien qu'on ne lui 
ait pas brisé les jambes à l'aide du 
crucifragium, action qui accélérait 
le processus d'asphyxie ? La thèse 
de l'asphyxie a été vérifiée par cer­ 
tains auteurs, notamment par An- • 
taine Legrand, sur la base des té­ 
moignages recueillis pendant les 
abominations de la seconde guerre 



mondiale. 

Ou bien est-il mort pour une autre 
cause liée aux supplices précédents, 
ce qui aurait entratné une complica­ 
tion terminale brutale ? «Or -Iésus, 
jetant un grand cri, expira- (Mc 15, 
37). 
L 'hypothèse d'un infarctue du myo­ 
carde ne semble pas pouvoir ètre 
retenue. Le Pr Zugibe remet en 
cause la thèee de l'aephyxie sur la 
base d'expériences scientìfiques rì­ 
goureuses réalisées sur des étu­ 
diants volontaires, àgés de 25 à 35 
ans, en bonne santé, et qui avaient 
pour consigne dans un premier 
tempe de ne pas prendre appui sur 
les piede : aucun signe de détresse 
respiratoire ne fut observé au bout 
de 45 minutes, pour l'expérience la 
plus longue. Les volontaires se plai­ 
gnaient plutòt de crampes des 
membres inférieurs, mais aucun 
n'éprouva le besoin de se surélever 
pour chercher sa respiration. Aucu­ 
ne arythmie cardiaque ne fut cons­ 
tatée, malgré une fréquence accélé­ 
rée. Par contre, tous les volontaires 
adoptèrent une position très cam­ 
brée, le dos ne touchant plus la 
croix. 

Le Dr Guillaud- Vallée reconnait ce­ 
pendant que la durée trop courte de 
ces expériences ne permei pas 
d'écarter définitivement la théorie 
de la mori par asphyxie. Mais, com­ 
pte tenu des autres supplices pré­ 
alables, en particulier la flagella- 

tion qui a pu provoquer un cedème 
pulmonaire et un épanchement plu­ 
ral, et compte tenu également de 
l'angoisse manifestée déjà la veille 
au soir au jardin des oliviers, laque­ 
lle s'est traduite selon St Luc par 
des sueurs sanguines épaisses, une 
défaillance cardiaque finale aigùe 
par fibrillation ventriculaire n'est 
pas à exclure. 

Au total, malgré les quelques con­ 
trooerses que nous venons d'indi­ 
quer, cette thèse du Dr Guillaud­ 
Vallée ne remet pas fondamentale­ 
ment en cause les obseruations du 
Dr Barbet (décédé en 1961) qui reste 
l'auteur de référence sur le plan mé­ 
dical. 
Le jeune Dr Guillaud-Vallée sou­ 
haite toutefois que des expériences 
plus rigoureuses soient entreprises 
à partir des observations faites di­ 
rectement sur le linceul. 

Il conclut sa thèse en soulignant 
que -mème l'art allemand, réputé 
pour sa eruauté» est Ioin de mon­ 
trer un réalisme aussi cru.el que ce 
que nous voyons sur le linceul, réa­ 
lisme propre à choquer I'ensemble 
des fidèles et dont la non-reproduc­ 
tibilité par qui que ce soit garantit 
l'authenticité du linceul. 

22 



OSTENSION 
duLINCEUL 

en cette année 2000 
1, '! ''1 

Elle aura lieu à TURIN 
du 12 aoùt au 22 octobre 2000. 
Tous les renseignements sont fournis par : 

"Commissione Ostensione Sindone 
Via XX Settembre, 87 
1012.2 TORINO 
Tel: ol 1/524.59.60 
Fax: 011/521.59.92 
E-mail: sindone@torino.cbiesacattolica.it 
Internet: http://sindone.torino.chiesacattolica.it 

A cette occasion vient d'etre publiéc une cassette video VHS "qui 
prèsente la réalité sindonique dans la matérialité du linccul et les 
particularités de l'image. Le texte est une syntbèse des motifs qui sont à 
la base de l'initiative pastorale qui organise l'ostension. La raison (de 
celle video) s'inscrit dans la discussion actuelle au sein de l'Eglise à 
propos du Saint-Suaire et de sa dévotion qui parfois n'cst pas bicn 
informée de la réalité mème du St Suairc ou de l'intention précise qui 
guide l'Eglise à s'y référer comme aide à l'Evangélisation." 

C'est en ces termes quc la présente Mgr Giuseppe GHIBERTI, 
vice-Président de la Commission pour l'Ostension 2000, au nom dc Mgr 
Severino POLETTO, archevèque de Tu rin. 

Il nous a été donné de visionoer cette video. 
Elle demeure pleinement fidèle à cctte présentation. 
En 15 minules elle préscnte le Linceul, uniquement le Linceul - 

aucun autre document n'y figure. Dès le début, la camera présente le 
Linceul dans sa totalité. 
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L'image est de grande qualité, ce qui mérite d'ètre souligoé tant il 
est difficile de trouver pareille lisibilité de l'empreinte du Linceul. 

La video utilise un procédé de grande valeur pédagogique. Sur le 
linceul vu en entier, des carrés blaocs sont incrustés: ils semblent 
découper un détail du linceul qui, par effet de zoom, est agrandi jusqu'à 
occuper tout l'écran TV. Le commentaire donne alors les informations 
utiles sur ce détail agrandi; il s'avère d'une strìete e.s.actitude pour 
présenter la particularité de l'image sélectionnée. Dès que le 
commentaire est aehevé- accompagné d'un fond musical originai - 
l'image s'éloigne, reprenant sa piace et ses dimensions normales sur le 
Linceul. 

Ce preeédé pédagogique nous a semblé d'une grande efficacité. 
Tout ce qu'il faut connaitre est mis à notre disposition. La video 

lit ainsi l'ensemble du Linceul, détail après détail: les plis, les bnìlures 
d'origine divenes, )es pièces rapportées par les Clarisses de Cbambéry, 
l'empreinte du eorps, les traces de sang provenant de la crucifixion, du 
couronnement d'épines, du coup de lance et de sa coulée au coté, des 
clous dans les poignets et les pieds, de la flagellation. 

Fort bien réussie la maoière de faire comprendre la particularité 
de Pimage "négative et positive" avec ses conséquences: retournement de 
l'image et inversion des teintes. 

Le commeotaire évite toute allusion aux examens scientifiques ou 
à l'llistoire du Linceul. Il demeure une stricte ioformation sur le Linceul 
que l'on revoit en entier, tel qu'il est exposé, au terme dc? la video, tel 
qu'il apparait dans les premières images. Quelles que soient les 
cooclusions auxquelles adhèrent ceux qui connaissent le Linceul par 
ailleurs,cette video ne beurtera personne. 

Dans l'état de nos connaissaoces sur ce qui existe pour présenter 
le Linceul, cette video représente un progrès par la qualité de l'image, 
son originalité pédagogique et son but informati(. Nous la conseillons à 
tous ceux et celles qui entendent parler du Linceul et cherchent à 
coonaitre, eo peu de temps, l'essentiel de ce qu'il faut savoir avant 
d'entrer, éveotuellement, dans les débats historiques, théologiques, 
scieotifiq ues, 

Produite sous la responsabilité de Massimo MORETTO, selon 
des grpbismes de Sergio BOZZO et un montage de Sergio GASTALDI 
souligné par les musiques de Massimo N0SE1TI, certe video est diftusée 
par EUPBON. Elle semble avoir été envoyée à un bon nombre de 
Cardinaux et d'Eveques. lls l'ont reçu accompagnée d'un texte de 4 
pages sur les raisons de cette nouvelle ostension de ran 2000, le Suaire et 
la piété..populaire, la nature de la dévotion au Suaire, l'importance et le 
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ròle de la rechcrche, le mcssage du Saint Suaire et l'environncmcnt 
pastora! de l'ostension de l'an 2000. En 4 pages Mgr Ghiberti aborde 
l'esscntiel de ce que "Montre-Nous Ton Visage" s'efforce de dire depui 
a création. 

Nous souhaitons une large diffusion à cette video, soit en famille, 
soit dans les pctits groupcs d'étude sur le Liceul. Elle constitue 
probablement la meilleurc première approche de cc Linge cncore 
inexpliqué dc façon plausible, 

Nous pensons que chacun peut se la procurer en langue française 
(à préciser) et qu'il suffit de la dernander à l'adresse ci-dessus, Nous n'en 
connaissons pas le prix. 

Rédaction de cette note: MNTV 

UNE" INVfTATION" D'INTÉRET OECUMÉNIQUE 

Une délégation du Patriarcat ortbodoxe de Moscou, 
cooduite par le métropolite Kyrill, viendra à Turin du 23 au 
25 septembre prochain à l'occasion de l'ostension du suaire. 

Le Patriarche ALEXIS II en personne a été invité à 
venir à Turin par I'archevèque de Torio, Mgr Severino 
POLETIO, qui s'est récemment rendu à Moscou. 

"Une te/le visite ne pourra avoir tieu cette année, a 
indiqui hler Mgr Po/etto, mais si elle pouvait se concrétiser 
plus fard, nous organiserions u.ne ostension spéciak du suaire 
afln que le patriarche et le Pope puissent le vénérer 
ensemble". 

( Rédaction: Joumal "La Croix", mai 2000.) 
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MISE EN ORDRE 
DE 

NOTRE FICHIER ·MNTV0 

Créé en 1990 et mis sur informatique ce fichier a noté l'eosemble des 
versements que vous avez faits, année par année: date et montant. 

• Malheureusemeot, nous o'avions pas alors prévu un système 
permettant à chaque personne de préclser elle-ml\me la part de versement 
qu'elle entendait attribuer à l'abonnement, à la cotlsatlon ou aux dons consentis 
pour la vie de l'association. 

Ceci a eu pour conséquence d'amener notre comptabilité à opérer des 
répartitions qui pouvaient ne pas correspondre exactement aux intentions des 
donateurs, abonnés ou cotisants. 

Chaque fiche a donc fait l'objet d'un nouvel examen. 
Une petlte fiche vous indique le résultat de la répartition ainsi faite sur 

vos anciens versements. Nous espérons ainsi mieux vous faire connaitre votre 
situation. Certains remarqueront que nous les considérons comme "abonnés" 
d'avance sur une longue durée dépassant parfois largement l'année 2000. 

• Désormais, nous insèrerons dans cbaque numéro du 
bulletin une formule vous permettant d'indiquer clairement 
vos intentions. 

- Abonnement: il correspond à votre intention de 
recevoir DEUX exemplaires du bulletin, soit une ANNÉE 
d'abonnement. Prix pour une année: SOFF 

- Cotisation: elle correspond à votre intention de faire 
partie des membres de l'association MNTV pendant une 
année. Prù:: IOOFF Cette cotisation donne à l'association les 
moyens de vivre, d'organiser des expositioos, de tenir une 
procure, etc. Elle vous donne aussi le droit, comme dans 
toutes les associations selon la loi de 1901, d'etre invité à 
l'assemblée générale annuelle (en mars ordinairement), d'y 
voter les comptes et d'y exprimer votre pensée. 
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- Dons: mieux distingués de vos versements pour 
abonnement ou cotisation, ils demeurent totalement libres, 
sans montant limitatif, et sont affectés à la réalisation 
d'initiatives plus exceptionnelles: réalisation de documents sur 
le Linceul, participation à des approches scientifiques du 
Lineeul, conrférences, vie de l'association. Seule la générosité 
des donateurs nous a permis de faire ce que notre association 
a réalisé depuis son origine, par exemple la mise sur site 
Internet et J'entretien du site. 

Nous espérons ainsi mieux vous servir et clarifier 
pleinement la tenue de notre fichier. 
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